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— De Gaulle va passer ! 


alemands. 

Tout à coup, au sommet d'une 
ste, la mer apparait ; c'est Le 
Havre, port de France et port 
d'Europe. On entre dans les fau 
wurgs où les dégâts sont impor- 
ants, mais paraissent normaux 
svec l'habitude de la route 


Là était une ville 


Et puis, c'est la stupeur : Là 
iait une ville, un port, Il n'y a 
jus rien de reconnaissable Ces 
pierres s'appelaient le théâtre, les | 
Galeries, Une piste informe fut la 
ne de Paris. Un amas de décom- 
tres qui fut le sémaphore et, au 
urge, la digue ébréchée permettent 
de s'orienter parmi ce qui consti- 
tn les bassins du Havre. 

A 17 heures, le général de Gaulle 
rive à la préfecture presque in- 
ucte où l'accueillent le Préfet, M 
Callet, et le président de la déléga- 

spéciale, M. Sicre. Aprè 
‘i le livre d'or, le chef du gou- 
vernement provisoire parait au 
perron et s'adresse à ce qui reste 
des habitants du Havre. 
Que dire à cette foule, à ceux 
qui, sans pouvoir sortir encore de 


en ruines et, alignées le lon, 
les lombes de 18.000 


émotion ešt visible, 


Encore la routa et les villages 
volsés, La nuit tombe lorsque lea 
tures ei 
[tempa 


|Marcné. 
Et vole l'intacte figure 
blanche; Jeanne 


du recueillement et du souvenir, 


Ce n 
Thom: 


t pas Jeanne qui repous 
age de l'Anglais puisqu'il 


deau de Fontenay, 


pour adresser quelques mots à la 
pulation Rouennaise. 


La dernière carte 


U moment où se lève l'aurore d'un monde nouveau, 
d'un monde inconnu qui n'aura que peu de rapports 
avec celui de 1939 et aucun avec celui de 1914, tous 


les patriotes français doivent regarder la réalité en 
face — et une dure réalité 


En 1919, la France, à la tête d'une vaste coalition, avait 
vaincu son ennemi séculaire, En 1939, elle semblait toujours 
une des premières puissances du monde. 

Nation riche et prospère, douée d'un immense Empire, 
d'une armée dont l'Europe entière, l'Allemagne y compris, 
surestimait la force, d'une économie retardataire, mais dont 
les lacunes n'apparaissaient pas clairement à la masse des 
Français, notre pays s'endormait dans le rêve crépusculaire d'un 
passé incomparable et d'un présent doré dont rien ne 
révélait encore la tragique instabilité. 

CE] 


Puis ce fut la plongée dans l'obscurité, l'affolante expé- 
rience, pour un peuple anéanti par un foudroyant désastre 
militaire, des quatre années où nous avons vécu dans les 
ténèbres de l'oppression. Seules la douleur et la colère nous 
ont animés dan$ les luttes sanglantes de cette grande nuit de 
quatre ans. Maintenant que nous en sortons: et: que l'aube 
paraît à l'horizon, il est temps de réfléchir et de faire le 
point, 

nu 

L'ère nouvelle où nous entrons sera placée sous le signe 
des Etats colossaux : la Grande-Bretagne, la Chine, l'U.RS.S:, 
les Etats-Unis, tous peuplés de plusieurs centaines de millions 
êtres humains. L'URSS. et les Etats-Unis en particulier, 
qui sont à la tète du progrès par leur puissance économique 
et par conséquent par leur puissance militaire. 

Quel rôle peut jouer dans ce monde la France avec sa 
faible masse de 40 millions d'habitants, décimés une seconde 
fois, avec sa production restreinte de charbon, de pétrole, 
d'acier, avec son territoire et son économie dévastés par la 
seconde guerte mondiale ? 

La France peut difficilement espérer, dans les années sui- 
vant immédiatement cette guerre, jouer -à elle seule un rôle 
de tout premier plan dans la politique mondiale. Nous avons 
déjà essayé de définir, en particulier en faisant allusion à un 
groupement avec les Etats secondaires de l'Europe occidentale, 
qui peuvent renforcer directement nos points faibles, les voies 
où pourrait s'engager la politique extérieure française. Mais 
nous devons souligner aussi que la condition la plus nécessaire 
d'une politique extérieure suivie est la restauration de la force 
française. Un ministre des Affaires étrangères, fût-il Talleyrand, 
ne saurait négocier valablement qu'en s'appuyant sur une force 
existante 

Que faut-il donc que la France entreprenne sans délai, 
si elle veut pouvoir jouer sa dernière carte de grande puissance 
— nous disons bien : sa dernière — et même garder une 
chance de sauvegarder le patrimoine sacré de son indépendance 
nationale ? 

La force française renaîtra sous un régime stable et qui, 
tout en respectant nos traditions démocratiques, ne soit pas 
victime des faiblesses et des convulsions où a fini par sombrer 
la Ill* République. 

La force française renaitra dans une atmosphère de 
concorde sociale créée par l'abolition des privilèges écono- 
miques qui conduisent à la lutte des classes et qui empêchent 
la libération de l'homme, 

La force française renaîtra dans un pays d'économie pro- 
gressive dont la production d'acier, grâce au charbon de la Ruhr, 
utilisé en commun avec nos alliés, et grâce au fer de Lorraine, 
s'appuiera sur un combinat comparable à ceux de l'URSS. 
ou des Etats-Unis ; dans un pays dont la structure sera rénovée 
par une série de plans quinquennaux ; dans un pays dont la 
flotte, la flotte de Toulon, sera rebâtie et dont l'armée haute- 
ment mécanisée couvrira notre frontière ouverte du Nord-Est. 

La force française renaîtra dans un Empire de plus de 
100 millions d'âmes, où les anciennes colonies iront progressi- 
vement vers l'unité politique et spirituelle, avec la métropole de 
70 millions d'habitants que connaîtront nos petits-enfants. 

Mais la force française ne renaîtra que si dès aujourd'hui 
les Français, chacun dans leur tâche, se mettent tous au travail, 
à un travail acharné qui, une fois qu'auront été prises les 
mesures “radicales qu'exige la justice sociale, doit s'accomplir 
dans l'ordre et dans le calme, à un travail qui unira dans 
une fraternelle coopération l'élan de la Résistance qui continue 
et continuera, et les directives gouvernementales. 

C'est aujourd'hui de constructeurs que nous avons besoin 
et non d'esprits critiques et destructeurs. C'est ainsi seule: 
ment que se trouvera possible la réalisation des paroles 
prononcées par le général de Gaulle dans son discours du 
20 avril 1943 : « Dans une Europe qui reprendra sa marche 
Suivant le rythme rapide et net de la technique moderne, dans 
un monde restreint par la vitesse, l'osmose des idées, l'ubiquité 
des intérêts, les Français pressentent à quel rôle éminent est 
appelé le génie de la France, > 


J.-D. JURGENSEN. 
TS 


Au cœur de la Normandie blessée 


LE GÉNÉRAL DE GAULLE 


parcourt les étapes 
de la Libération 


(De notre envoyé spécial Henri ROCHON) 


ROUEN, 9 octobre, 


La Normandie, encore verte sous le ciel gris d'octobre, offre 
+u cortège officiel ses routes criblées de mitraille, jalonnées, bornes 
de ferraille sur le chemin de la libération, de carcasses de blindés 


— Revivre, reconstruire, espérer! 
Le général de Gaulle le dit, son 


rent dans la vieille ville, à 
pendant pour apercevoir 
cathédrale aux tours découronnées 
Dimanche matin, après la messe À 
Saint-Vincent, le président du Gouver- 
[nement provisoire se rend a Vieux 


kur stupeur, considèrent leur ville (Lire la suite en 2 page, 8 col) 


IT g 


des 
des 


pa- 
vol- 


la 


de plerre 
Pendant la minute 


un 


[officier britannique s'inclinera devant 
la dalle, derrière le général de Gaulle. 


rait 
est 


maintenant avec nous dans un combat 
[qui ressemble au alen, par plus d'un 
avoir |sspect. Après l'hommage aux morta de 
l'autre guerre, au Pont de l'Arche, le 
général de Gaulle, salué par M. Bour- 

commissaire de la 
République, se rond à la préfecture 


po- 


@ Nous avons la guerre à faire, 


A terminer, de la seule manière) 


par laquelle on puisse Ta finir, 
C'est-à-dire wpar la victoire  com-| 
plète et totale sur un ennemi dé- 


testé 


© Nous avons à aller, une fois de| 
plus, au delà du Rhin, au cœur de la| 
Germänie, pour trancher par le glaive | 
ce que, seul, le glaive peut trancher. 


ces, à les faire plus puissantes jour| 
après Jour de manière que le pourcen- | 
tage de la France dans la victoire 
commune soit aussi grand que possi- 
ble, Nous avons à faire, de cette 
armée magnifique qui est venue del 
l'Empire et de celle qui s'est dressée 
sur le sol national, UNE SEULE 
armée française et nous la ferons. 


© Mais tout en combattant, 
avons à nous reconstruire. Nou 
À nous remettre, d'un bout à 
du territoire, au travail sacré de la 
terre. Nous avons à nous refaire, tout 
en marchant et tout en combattant, 
plus puissants économiquement que 
nous ne l'étions hier. : 

En même temps, nous avons à tra- 
cer le plan de notre puissance de de. 
main, de façon que la France, avec 
toutes ses ressources mieux exploitées, 
avec une direction assurée par l'or- 
gane qui en est naturellement chargé, 
c'est-à-dire par l'Etat, puisse acquérir 
touts la valeur dont ‘elle est ca 
en elle-même et parmi les autres. 

Cette guerre À finir, cette 
truction à commencer tout di 
cette rénovation à tracer dè 
nant, Cela exige un imme 
national. Nous le réalisero! 
tre union en marchant tous et toutes 
ensemble la main dans la main, vers 
le même but : le salut et la grandeur 
de notre patrie 


© La France a besoin de tous ses 
enfants, même si parfois certains se 
sont trompés. 


@ Cet effort immense, nous le fe- 
rons dans l'ordre public et dans la 
discipline nationale. C'est à l'Etat, à 
la justice de PEtat, à l'autorité de 
l'Etat, à la force de l'Etat, et seule- 
ment à sa force, à sa justice, à son 
autorité qu'il appartient de s'imposer 
en France, 

Le Gouvernement de la République 
est responsable, et lui seul l'est vis-à- 
vis de la souveraineté nationale, la. 
quelle sera représentée demain par les 
élus du peuple. C'est à ceux-là qu'il 
rendra des comptes. Pour y parvenir 
il nous faut refaire, pas à pas, nos ins- 
titutions démocratiques. 


@ Naturellement, 11 a pu se faire 
que, par la rupture de toutes commu- 
nications entre le pouvoir central et 
ses agents, ou bien par la brusque ap- 
parition de ceux de la clandestinité, 
qui reparaissalent tout à coup en plein 
jour, Ii a pu se faire qu'il se produi 
sit. par endroits quelques troubl 

quelques désordres, quelques abus, 
Mais enfin, la France n'est-elle pas, 


nous 
avons 
utre 


par no 


Le général de Gaulle fleurit le monument de Jeanne d'Arc, 
place du Vieux-Marché, à Rouen. 


Le discours du général de Gaulle 


Le général te Gaulle a prononcé devant le monument aux Morts 
de Rouen un discours dont voici les principaux passages : 


en fait .et en droit, 
utorité de l'Etat ? 
Est-ce que, oul ou non, la Frani 
entière ne répond pas à la voix 
son Gouvernement (la foule cri 
«Oui 1 Oui»). Nous allons bien vol 
si notre pays va se présenter devant. 
lui-même et devant les autres, comme) 
la grande nation qu'il est, en ord 


rassemblés sous 


|discipiiné et marchant d'un même pa 
@ Nous avons à accroître nos for-|vers un seul but national 


© Nous entendons remporter ei 
ble trois grandes victoires : la vi 

toire militaire, la victoire 

construction, la grande victoire de 


rénovation franç: 


Les décisions de 
Dumbarton Oaks 


siégera au conseil de sécurité 


de la nouv 


PARMI LES GRANDES PUISSANCES 


NEW-YORK, 9 octobre. — Le correspondant à Washington du 


« New-York Times » écrit ce qui 
Dumbarton-Oaks : 

« 11 est possible de déclarer, dès main- 
tenant, que le rapport final sur ls confé 
rence de Dumbarton Oaks, recommande 
ia création d'UN ORGANISME INTER- 
NATIONAL CHARGE DE MAINTENTR 
LA PAIX et la séeurité dans le monde et 
stipule que l'ON DOIT DETOURNER LE 
MOINS POSSIBLE DE RESSOURCES | 
ECONOMIQUES ET HUMAINES AU | 
PROFIT DES ARMEMENTS. 

> Le rapport propose ia création 


rité, d'une cour internationale de justice, | 
da Sont ee men ee 
rene | 

DS Pt are de mer] 
Ligue des Nations contiendrait les points | 


ou À toute autre tentative nnisible A la 
et pour résoudre par des moyens 
Honaux sus- 

ceptibles de menacer la paix mondiale. 
» 2° La principale autorité chargée du 
aintien de ia paix, de la séenrité et de 
l'ordre dans le monde sera le < Consell 
de Sécurité », composé de représentants | 


Le 21 octobre 


Important discours 
du président Roosevelt 


WASHINGTON, 9 octobre. — 
Le président Roosevelt prononcera, 
le 21 octobre, à New-York, un dis- 
cours de politique étrangère. 


PLUS DE 7.000 
ont piionné 


née d'hier, 


La réalité est un peu différente. 
N est exact qu'après une violente 
préparation d'artillerie et linter- 
vention d'avions de bataille, les 
Américains ont réussi une nouvelle | 
percée d'une profondeur de quel- 
ques kilomètres à l'intérieur de la 
ligne Siegfried. Iis se sont empa- 

de Beggendorf et Basweller, à 
l'est et au sud-est d'Ubach, et ont 
atteint la périphérie d'Alsdorf. A 
la limite nord de leur avance ils 
ont occupé Waldenrath, tandis 
qu'à Hurtgen les troupes alliées 
sont à moins de 3 kilomètres 500 
du village du même nom, 


Lente avance en Hollande 


En Hollande, les troupes alliées | 
opérant depuis la tête de pont du 
canal Léopold livrent de violents | 
combats en direction de l'estuaire 
de l'Escaut, Elles progressent éga- 
lement sur les routes qui mènent 
à File de Walcheren ; les digues | 
de  Flessingue ont été atta-| 
quées hier par l'aviation. Au nord | 
de Nimègue, le village d'Halberen | 
a été libéré tandis que se poursui-| 
vent d'âpres combats dans la ré-| 


Dans le Luxembourg, les bourgs 
d'Echternach et de Wormeldingen 
ont été libérés tandis que dans le 
secteur de Metz les troupes alliées 
sont entrées à Maixrières-les-Metz, 
à 10 kilomètres au nord de la 
grande cité lorraine. 


Offensive entre Metz et Nancy 


Le correspondant de l'agence 
Reuter annonce que les forces du 
général Patton ont lancé, hier, une 
attaque importante entre Metz et 
Nancy sur un front de 32 kilomé- 
tres. « Noûs avons obtenu au dé- 
part de très bons résultats », pré 
cise un porte-parole du G.Q.G. Les 
troupes américaines sont parties 
à l'assaut, dissimulées derrière un 
écran de brouillard artificiel et 
précédées d'un puissant barrage 
d'artillerie. Les Américains ont 


FRANCE 


elle S.D.N. 


suit au sujet de la conférence de 


de onma nations. Les délégués des quatre 
grandes puissances, AUXQUELS SERONT 
ADJOINTS CEUX DE LA FRANCE, sié- 


geront à titre permanent. Les délégués des |Cennes lorsque quatre individus, por- 
six autres nationa seront élus pour deux [tant l'uniforme américain, luf deman- 
dèrent de les conduire vers Champi- 


ans par une nssemblée générale. 
> Le rapport reconnait ensuite qu'un 
accord n'a pu intervenir en ce qui con- 


|œme le vote an Conseil an cas où l'an |mi-heure plus tard, alors que la voi. 
ane |dés membres permanents serait victime [ture venait de s'arrêter pour leur per. 
RE eraya 1h ereduen Amie er reg) I me RTE ai 
ge Méca. (hague nation disposeralt d'une voix et les [matraqué le policier. et 
décisions seraient prises à la majorité des|sur la route, ont pri 


délégués présents. 
> Le rapport propose la création d'an 


chargé de conseiller le Comité|mené à son domicile. Son état n'ins- 
de sécurité dans tous les cas où l'emploi [pire pas d'inquiétudi 
de la force serait nécessaire pour s'oppo- 


m 
tif et que son droit d'agré- 
ment sera limité, 

> Le rapport ne définit pas La manière 


y. M. 
Ho piace dans l'automobile, 


l'infanterie américaine 


aurait pénétré dans Aix-la-Chapelle 


BOMBARDIERS 
l'Allemagne 


NE dépêche d'origine américaine nous apprenait dans la jour- 
U que les défenses allemandes s'étaient effondrées au 

nord d'Aix-la-Chapelle et que, par la brèche ainsi ouverte, les 
blindés alliés s'engouffralent en direction de Colo; 


progressé d'environ 10 kilomètres 
en profondeur. A l'arrière des 
lignes, l'aviation a atteint des ob- 
Jectifs ferroviaires à Euskirchen, 
Tréves et Dillingn. 

Jean REMY. 


(Lire la suite en 2 page, 1" col.) 


Dernière minute 


pb rt lt 
L'infanterie américaine 
à Aix-la-Chapelle 


LONDRES, 9 octobre. — L' « Asso. 
ciated s » annonce que, selon des 
dépêches du frant, l'infanteri 

ricaine a pénétré da 

pelle par le sui Des combats 
rues se déroulent actuellement dans 
la ville. 


L'offensive alliée 
se développe 


ip 
à l'Est de Nancy 
LONDRES, 9 octobre, — Li 
au cours de leur offensive Me 
t Nancy, ont pris Arraye et Han, 
38 km. au nord-est de Nancy, ainai 
Moivrons, Jeandelincourt, Serriè- 


ont été ob- 
près de Lorient. 


M. DIETHELM 


ministre de la Guerre 
inspecte le front 


P. C. d'un corps d'armée, 9 octobri 
M. Diethelm, ministre de la Guerre 
accompagné du général Delattre de 
Tassigny, rendu, hier matin, au 
P. C, du général Montsabert. 
gagné ensuite Un post 

avancé d'où Il a suivi 


troupes française 

ès-midi, le ministre 

a eu un long entretien avec le géné. 
ral de Montsabert et avec le génér: 
Marshall, chef d'état-major génér: 

des armées américaines. 

I a visité ensuite deux P. C. de di. 

sion et Inspecté un batalilon de 

parisiens à l'entrainement 

dans un camp de la région, 


M. René Levitre 


commissaire chargé 
de l'affaire Lafont-Bony 


v.ctime d'un attentat 


Le commissaire René Levitre. de la 
Section spéciale de ja police judiciaire, 
qui, avec le commissaire Ciot, dirige 
actuellement l'enquête sur l'affaire 
Lafont-Bony. a été victime, hier soir, 
d'un attentat. 

Le commissiare Levitre se trouvait 
dans sa voiture, au Château de Vin- 


Levitre accepta et le quatuor 


Ine de- 


l'abandonnant 
la fuite avec 


l'auto. 
M. Levitre a pu être secouru et ra- 


REIFF, BRACKMAN 
ET Mar EL HANSENNE 


Le Red Star a battu Reims : 3 à 2 


WENDELL WILKIE 


est mort 


NEW-YORK, 9 octobre, — M. 


dont les gouvernements donneront des ins-| Wendell Wilkie est mort, hier, à 


fractions à leurs délégués en ce qui eon- 
corne leur vote. L'ensemble de ia question 
du vote du Conseil sera examiné au cours 


New-York, d'une crise cardiaque. 


M: Wilkie fut le rival du prési- 


d'une réunion des chata a'Etat aui ess [dent Roosevelt lors des élections 


be de 1940. 

»'Le rapport ne spécifie pas non pias| Pleinement d'accord avec le 
aueties sortes de forces les nations pour-| président en ce qui concerne la 
ont mettre à la di 


fers l'objet d'une 
quand les chefs d'Etat auront exa- 
encore élueidés. 


troupes 
celle-ci. 


action proposée par la 


DT 


position du Conseil de | politique extérieure il fut son re- 

présentant spécial en 1942 auprès 

de Staline et de Tchang Kaï Chek. 

‘Conseil | En avril 1944 il renonça à se pré. 
senter aux prochaines élections. 


Au Salon d'Automne 


Des “ collaborateurs ” 


ont manifesté 


contre Picasso! 


Dimanche après-midi, vers 


Le cortège officiel dans les ruines du Havre 
(Reportage photographique de notre envoyé spécial André SARTRÆS) 


16 heures, au Palais de Tokio, au 
f [Salon d'Automne plusieurs per- 
sonnes ont manifesté dans la salle 
consacrée au peintre Picasso. Un 
certam nombre de tableaux furent 
décrochés par les manifestants et la 
police dut intervenir pour rétablir 
l'ordre. 

Les portes du salon furent fer- 
mées immédiatement. Les tableaux 
furent récupérés et reprirent bientôt 
leur place dans la salle d'exposi- 
tion. 

Vers 17 heures, le public fut de 
nouveau admis à pénétrer par petits 
groupes. 


commentaires de Georges FEVRIER, Maurice BLEIN, A. 


vedettes 


des Grands Prix 
de la Libération 


NI 


A. PE 


De nombreux boxeurs et athlètes nous ont rendu visite ce » 


matin. Charron, qui fit une rentrée brillante au Palais de 


Glace, examine la première édition de « D.F. ». À sa droite 


son entraineur Gaston-Charles Raymond et notre collabora- 


teur Georges Schira. 


Le style puissant et sobre du Belge Gaston Reiff, 
vainqueur du Prix Roosevelt. 


BOXE 


QOUEZMANN, nouvelle victime de CHARRON 


CYCLISME 


Pour la réouverture du Vél’ d’Hiv’, victoire d’une 


jeune équipe d’américaine: PIETERS-PANIER 
FOOTBALL 


RUGB 


Trois vainqueurs: C.A.S.G., St. Français, U.S. Métro 


Le général Kænig félicite le sprinter Foussard 


qui, par trois fois, passa le poteau en vainqueur. 
Reportage photographique de D.F.: J. Buriot, 


Vous trouverez en page 2 tous les résultats sportifs et les 


BAKER D'ISY, Gaston MEYER, Georges SCHIRA 
et Jean ESKENAZI. 
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MOSCOU, 9 octobre, — La ba 
une: violence toujours accrue. 
Quarante-huit ` heure près 


J'armée rouge eut franchi la frontière 
hongroise, la Honved se trouve déjà 
à la veille de la défaite et de l’anéan- 
tissement, Les Russes menacent l'Im- 


rtante vo 


de l'Allemagne ; 


(Suite de la premièro page) 


Dans les contreforts des Vosges 
les troupes alliées ont perdu du 
terrain à la suite d'une forte con- 
tre-attaque ennemie au nord-est 
d'Epinal. Dans le secteur de Remi- 
remont, par contre, les Frangais 
ont déclenché une violente attaque 
sur un front étroit, ls ont conso- 
lidé leur position dans la région 


Thillot, 


Mais l'Allemagne n'a été soumise 


E E bombardement aussi Intense. 
1.400 bombardiers, escort: 


de 900 chasseurs, ont atteint des 


usines d'essence synthétique 


Tolitz, Rubland, Magdebourg, Boh- 


et à Cassel ; de produits chimiques 
À Cassel et Clausthal, Zellerseld et 
encore à Zwickau, Nordhausen; 
etom Les villes de Brême, Dort- 


détruite, En outre, avant-hier, plus 
de 5.000 bombardiers et chasseurs 
opérant des bases de Grando-Bre- 
tagne, de France et d'Italle sont 
entrés en action sihultanément.. 


LA BOURSE 


COURS D'OUVERTURE 
8%, 101,» : 3 % amo 


5 % 1020, 148.10 : 4 1/2 % 


1942, 100,50 : 3 1/2 % 1042, 08H 
Trésor 1933, 1.412 ; JObL. Trésor 1 
1.308 ; Ob, Trésor mal 1947, 407 


{oet. 
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naia, 2.800 : Lyonnniss den Eaux. 2 560 ; 
CPDE.. 2550 : Générale Eleetrieité, 
4930 ; Electr, de Paris, 1.305 ; Energie 
Jnduatrielle, 2.750 : Union Electricité, 
1.300 : E.C,F.M.. 2.520 : Longwy, 1.336 : 

5,825; Forges Nord 


Châtllon Commentr) 
East, 1.555 ; Denaln-Anzin, 2,700 , 


Présentation des Collections 
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COUTURE 


LUCIEN LELONG “ve 


16, avenue Matignon 


EA RV Nes 


rue des Pyrami 


JEAN DESSES Pix 


37, avenue George-V 


JEAN PATO mas 


» rue Salñt-Florentin 


3, Rond-Point di 


1, place Vendôme 


ALEX MAGU Y à D 


24, avenue Matignon 


GERMAINE LECOMTE 19 2% "a0 


9, avenue Matignon 


CAROLINE REBOUX "xs 2e" 


CROISÉS 


moires sur la Révolution et l'Empire. 
— 8. Qui n'ont pas embrassé la vie 
religieuse, Saint, — 9, Dont íl n'y à 
pas à tenir compte Val pyrénéen. — 
10. Aleul d'Hercule, Monnaies. — 11. 
Qui n'engendre pas mélancolie, Four- 
rure, — 12, Non pré 

VERTICALEMENT. — 
du départ. — II. Licorne de mer. Mer 
— Il, Fit un choix. Ré- 
duire une dimension, — IV. Exposé. — 
V; Marque la récidive. Préfecture. — 
VI. Victime d'un appât. — VII. Con- 
jonction, Ses charbons feront bien no- 
tre affaire — VIIL L'Angleterre se 
félicite d'en être une. Plante médiei- 
nale. Piège, — IX. Essayer. Egaux en 
T'adresses à la justice. 
Plus d'une est de Pascal. 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 3 
HORIZONTALEMENT. 1. Gas 
gousses. — 2. Ecallleuse. — 3. Stylet, 
— 4. To. Orners. — 6. Insulairi 
. Agave. — 7. Népotisme. — 8. Noël, 
Al, — 9. An. flluter. — 10, Anier. Ri. 
— 11. Roi. Étiras. — 12. Entasse. Se, 


VERTICALEMENT. — I. Gestion” 


9, avenue Matignon 


MOTS 


PROBLEME No 4 


HORIZONTALEMENT, — 1, Les sa- 
lamandres en dévorent beaucoup. — 
2. Qui concernent certains os du crâ- 
ne. — 8. Saisi. Rivière anglaise, — 4. 


Métamorphose. Pronom., — 5. Dieu. 
Anes sauvages, — 6. Qui n'est plus 
interdit aux obèses, Point de départ 
d'un patriarche, — 7. Auteur de Mé- 


CNT EEE EEE ENT 
PETITES 
ANNONCES fur" 


Demandes d'emplois 


600.000 Russes attaquent Le © A U Ups ds ra vittillement de à 


en direction de Memel 


Une distribution de 50 kg. de charbon 
est envisagée 


Deux millions de secours immédiat . 
aux familles des F.F.I. 


Ce matin, le C. P. L. a examiné le problèm; ravitaillement| 
de Paris. Après avoir déciéé de verser 2 millions de secours immé- 
Si n Syan des Si F. 1, le gma y aet é dej 
M. u qui pense que l'augmentation du prix du pain est r- 
entrainera une hausse générale du coût de la Ve 

Emet le vœu qu'aucune mesure pouvant entraîner une hausse] 
ne soit prise avant que l'augmentation des salaires décidée par le 
gouvernement ne soit effectivement entrée partout en application. 

Le C.P.L. demande que les enfants 


ille sur le front de l'Est falt rage avec 


grois et se trouvent à environ 110 kilo- 
mètres de Budapest. 

Plus au Sud, la bataille de Belgrade 
est en pleine ‘évolution. Le. comme 
tateur militaire allemand, von 
mer, reconnait lui-même que la situa- 
tion des forces du Reich au nord de 
la capitale Yougoslave est grave. 

En Pologne et dans les pays baltes, 
la bataille s'est ranimée au nord del 


ferrée Budapest-De- 

reczen, et se trouvent à moins de 30 
kilomètres des nœuds ferroviaires Im- 
portants de Karoag et de Puspokla- 
dany. Plus au Sud, les forces du maré- 
Ghal Malinoveky ont effectué en 48 


Bombardement massif 


le Narev, les Russes repoussent de 
ntes contre-attaques allemandes. 
ecteur de Chavli (Siauliai), 
ait pas entendu parier de- 
longtemps, ils viennent de rem- 
une écrasante victoi 

permettant d'effectuer une la) 
direction de la Baltiqu 
çant de plus de 9 kilomètres, Berlin 
Russes ont mis en 

ligne dans ce secteur près de 600.000 
hommes et que les objectifs de cette 
ont les ports de 


ux soient servis en lait et que les 
letributions iolent de nouveu aaru- 
rées par ers et non plus par 
les céntres infantiles, souvent mal or- 


esseur Debré ‘souligne la 
qualité du lait. Il réclame 


déclare que les 


Libau et de Memi 


Le général de Gaulle 
er Normandie 


Mals mieux que 
vez que la tiche 
‘elle ne sera Jamais finie 


eront sans dout augmentées afl 
Mais 11 est incontestable que les de créer des stocke. Ed 
honneurs de ces dernières 43 heu- 


Tes doivent aller à l'aviation, Ja- 


{Suite de la première page) 
Par Louviers et Evreux,les voitures at- 
teignent Neubourg, patrie de Dupont de | Pi 

Normandie. Sur 
que domine l'église du XV* 
le, l'estrade est dressée, parée de 
tricolores et de glycines en papi 
ne manque ni lea 
héon municipal, ni 
oles en costume pour reconstituer 
ue de la fête au 


omplers, ni lor- 
les enfants des 


l'aimosphère classi 
village. Mais la gar 
culottes 44, met sa note révolution- 


Annoncé les viva 
Gouvernement arrive dans le Do 


nistre de l'Agriculture, 
ministre de l'Economie 
tionale, qu'il présente à 
C'est de là qu'il va s'adresser aux cul- 
« Je sais que 
péré ot vous 
avez eu ralson, vous le Voye: 

voyez où sont maintenant ceux qul 


Pèlerinage 

Sur ia route de Caen, 

voulu prouver que sa basi 
toujours debout et le 
Gaulle y entendra un 

Henri ROCHON. 


ffort des paysa! 
qu'il y a eu de plus constan 
Le gouvernement et le pays ne lous 


101.40 : 
4 % 1017, 108.20 ; 4 % 1918, 10540 i 
1932 A 

105.90 : 4 1/2 % 1632 B, 109.90 ; à % 
ob 


A Caen, dans un décor apocalyptique 
le général de Gaulle a été acclamé 


PTIT. 3 1/2 % 1943, 4.045 : Caisse 
31/2 @ 1943, 9.020 ; Crèdit Nat. 1942 
2.041 ; Communalen 1942, 2.001 : 
Ville de Parts 1942, 4.978 : Banque de 

i : 1.490 : Banque 


[De notre envoyé spécial Loys Van LEE) 


CAEN, 9 octobri 
bourg pour gagner Lisieux et 
région particulièrement éprouvée par les destructions de 

Pourtant, partout sur FRS 
les plus petites localités 
À manifester la reconnaissance qu'elles 


— Ayant quitté, dimanche vers 
e Caen. le général de Gaull 


lait treverser une 


phares d'automobile tandis 
de la colonne et son socle étaient dra- 


lus sombres de ia défali 
jouté du relèvement de 
Tendus entre deux maisons, souvent 
éventrées, des banderoles nalvement 
décorées de croix de Lorraine, cla- 
: € Vive de Gaulle! Vive la 


chanter la Marseillaise À la foule. 
Le général de Gaulle 
est rentré à Paris 


Le général de Gaulle, président du 
gouvernement pron 


ment dévasté, 


Dans Lisieux af 
le général entendit le Magnificat en la 


fut à la tombi 
la course vers Caen, la tr 
morta, habités uniquement 
par des ombres et des chats, 
yeux phosphorescents brillaient dans 


réception fut d'une gran- 
. Le centre de la ville 
n'est plus que ruines. Pourtant, entre 
deux fenêtres branlantes, surgissait un 
drapeau français, 

lonument aux Morts, lea 
Caennals, ai éprouvés, manifestèrent un 
nthouslasme patriotique magnifique. 
Le monument était éclairé par deux 


A tous les anciens de D. F. 


M. Tanguy- 

Prigent, ministre ‘Agriculture, et 
Palewski, directeur de son cabinet. eat 
arrivé à Paris ce matin à 11 h. 5. 
Le général, qui avait quitté Caen ce 
30 par la voie des al 


risienne où 1] 


drome de la banii 
ixier, ministre 


a été accuellll par M. 
de l'Intérieur. 


deur surhumal 


ROBERT PIGUET Le 


LEYNA BEAUVILAIN ii sier 


k Une esposition des dessins de 
sera présentée dans la hall de 
‘occasion de la réouverture 

du musie-hall dont M. Mitty Goldin e 
ris Dosseurion après quatre ona 


ii 


e, au Jugement pour pro) 


certains membres parmi lo 
« Défense de la Fi 

Cette mise en Juge 
clusion humoristique d'une 
fut transformée en délit de droit com 
mun pour soustraire le 


4 


LOUEZ VOS PLACES | 
IERSE aan OPE.97 93 


NOUVEAUTES. — Le rideau lève tous les 
soirs pr GRINGALET à 19 h, exactement, 


Aujourd'hui 3 matinées : 
h, 30. TA BOUCHE... svee 
Daniel Ciérice. Demain matinée 15 heures. 


RENAISSANCE. — Anjourd'hel 2 mati- 


nées : 14h, 30 et 17 h, 30. L'EMPRISE, 
Demain soirée à 19 h. 30. 


PALAIS-ROYAL : « MOUMOU » 
Mat. 15h, Ts les sotrs (sf mardi) 10h. 30. 


ETOILE 


19 b, 20 — Jenđi: 15 h, 


L’ECOLE DES FAISANS 


ALIBERT O 


g 


Urle, — VIJL. Suge: 
Mat. — IX. Es. Révèleras, — X, Se- 


s Trait ea con 
garant sér. rèt. eig, 
oi |20, bd Sébastopol pr rendez-vous, 
premières aporéteuses, 


ju dem, 
Garaud,3.r.d'Abonkir, tr-pressé. 


R C.G., 6, ba 
a. ba 
ble 17 admin, 


finances ch. emp, Bureau, oi |T telar répar auto TA CEE 
Toss.dem. employé sår mf pr ét. 
ipar. p'anning contre 


Saut. Dor. ThISDAUR, 3e: - 

t TE boos reprisest. pris. mP. 
vacia, PARIS d0 |T Boem tenaaa pr wehi chank: 
mne hant Mera fem. peut ne pas 
l'être métier Lepieart. 168.7. 5t- Dents 
: | fn demone ouvmodi 


Berthe 
87, 7, Blomet, Me Vaugirard. 


aimé. Gr: 


“et 


RE devis 
Se pi 


Tance hôtel meublé ou aut.disp. 


Travaux à façon 
Geet T Pr ve mpar de toltu, 
eE 

DEPANNAGE Lie 
Pen, OR Et 


jìn dem ouvrir lingères point 
Paris ou broderie. Se prés, 14.30- 
15 n.Andrėe,22,bd Gouvion-3t-OYF 


Don. Marsha! 


© Articles de lure 
Estrie TOUS 
, bå Hausemann 


Fa vor bijome S'en vorst 
48._CHAUSSEE-D'ANTIN 


Offres d'emplois 


à faire pr 3 pers. Sér. |Ù) p oia’: i 
Nf. Bouvand,187.bé Berthier. | Duverse 27 av E OZSA VAn ou 


AVE, -Zola Vau.01-64 


45. Chaves.-Antim_ Tri 80-49 


Locaux commerciaux 


pe Elumage pr chand ingust. 
D ites quant, Livrals, dom.8'adr. 
sut, chaussoros fem. en crêt. 
Tecoyrait tontes offres de ma- 
. [chines propras à ea fabrication. 
KLEIN, 87, ru d'ABOUKIR, [Lepiean, 363, rus Saint-Denis. 


== D.F. 
capitale|— 


une distribution de lait condensé pour| 
les enfants de moins de neuf mois. 
Les Ales foret no aider dans ce 

jomaine. qualiti eurre doit 
être améliorée et les mesures exigées| 
par les Allemands concernant sa fabri- 
cation abrogées. 


En ce qui concerne Je vin, six trains! 


sont partis du Midi de la France. Ii 
en faudrait cent. 


Les rations de matières grasses ne 


Les municipalités ne respectent 
Vs Caaan de ravie 


ment général parce qu'en province le| 
rationnement n'existe souvent pas. 


Des brigades volantes du Contrôle) 


économique vont fonetionner active- 
ment, mais 1l ne faut pas que ce con- 
trôle aboutisse à faire rester en pro- 
vince des denrées si nécessaires À la 
région parisienne. Plutôt que d'inter- 
lire purement et simplement cas arri- 


j, Il serait infiniment préférable] 
les laisser venir mais d'en surveil- 


ler la distribution équitable. 


Une distribution de 50 kg de char- 


ie |bon par famille eat envisagée, Aucune 
précision ne peut être donnée quant 
la date de la livraison. 


Pour reconquérir cette puissance, 
sans de France acceptent leur 

ls veulent l'accompiir 

sous la direction 
tutélaire et compré- 


La Comité est mis au courant dul 


scandale des Rescos. Leurs 25 camions 
lésatarent plusours mmis a PEtat 


teurs touchalent des com-| 


missions de 450.000 francs par mois. 
Les irigeants des Reecos étaient les! 


étaires des centres les plus actifa] 


ju marché noir («€ Rôtisserie de la 


ê >, < Restaurant Car- 
Rescos s'appelleront | 
sociaux >», 


ue le Gouvernement compte| 


faire à l'égard des trusta des Moulinal 


l et des Moulins de Paris 
M Si le contrôle économique a été 


lui-même épuré? 


3° Qu'on lui adjoigne des éléments 


de la Garde patriotique 


4* Qu'on lance des mandats d'ame- 


ner contre les dirigeants des Rescos| 
responsables de la gabegie de cet or- 
tanisme, 


Les Courses 


AUJOURD'HUI AU TREMBLAY 


De 
EC — 
directeur général : 


C, DELANGRE. 


Le directeur technique: M MART, imprim 
Le gérant à Mauries FELUT. 


A 3 “ 


PROGRAMMES 


ï 


ii 


MUSIQUE] 


La Brayère. 165.90. Ev, mus. 8.Franç. Liszt 


CHANSONNIERS 


Œi de Paris, 20 h J, Rigaux. J. Marsac. 


MUSIC-HALLS 


Alhambra, 15 2-20 b. Lys Gauty. 


. 15 5-20 h. 30. Andrez. 


Foltes-Belleville. 15 b.-20 h. Rogers, Mestra! 
La Cigale. 15 h.-20 h. 45. V'Ia l'beau tempa 


19 h.-20 b. J. Dave, St. Weber 


Lans-Park. 14 h. 30. Musle-hall, attr, dane. 
Mayol. 15 h Plaisirs de Paris, revue, 20 h 


À. Souplex, Roméo Caribe (Belette) 


Casino Montparnasse, 15 h.-20 n. Florelle. 


14 h. 30-17 h. Attractions. 


CINEMAS 
France-Libre actual. 
France-Libre actual. 


DE | Qc mm CBOG ae ne 
2 eh 

105.. A2j.66-44. 

(Vente, achat) 

49. CE JAVEL, PARIS, 16%, 


Chiens 


PROFITEZ-EN 


1 Dts DURIEZ, 
000 mapa 050.000 |5._av. Emte-Zo'e. VAU. 83-30. 


í Dem iat Posy Wag. 18-16. 


a [L ports 


Aux Grands Prix de la Libération patronnés par DE les champions ont été : 


Hansenne par sa vitesse terminale, Reiff par son efficacité 
Pol Brackman et... Rochard 


na nettement dans un style 
uple, qui ne concède rien à 

i Pujazon avait été pré- 
eût été contraint 


COMME CHEF 


Le sport français 


demande 
des vedette: 


“annonçait samedi qu} 


Foussard, 


Foussard, Hansenne, Reiff, Pol 


ackmaı Rochard ont 
jettes de la réunion organisée da main de maltra 
par la` P. F. A. sous le 


un peu désordonné qu'on lui TETE a rôuset TO a 3/10 ot [à 
n so! qu'on lui connaît, Il a réussi 10 s. 
22 s. 3/10 sans vent mais sur 

forme, retrouve tous ses moyens 
t d'excellent augure pour l'avenir. Pol 
man lui opposa une résistance honorabl 
Gonon, contracté, n'a pas produit l'impr 


général à VEducati 
générale et aux Sports > s 
probablement remplacé por yy 
* Direction générale des 5 
et de l'Education 
qu serait confiée à un pro 


ur 100 mètres tandis que 
on qu'il avait fait à len- 


ne sont pas très 
s où déjà était par- 


commises à Lyon à l'endroit de 


ux 500 m. en 1 m. 10 
tout de même exci 

le préfère cette Juvénile 

ardeur a l'embuscade qui e 
ant, Perrault 

battre, en 2 m. 


surtout remarni 


l'Université... 
On disait, en effot, qua y 
Aférat remplacerait M. Eef 
Mais, avant même d'avoir d 
nommé, M. Mérat a été si 
planté, On parle maintenant 
l'inspecteur principal Got 
Toutefois, la décret n'a 
encore été signé par M. 


tement, 
nan, excellent Ju 
ffondra en fin de parcours, 


Hansenne, trop facilement 


t à Lalanne, classé 14, il a 
sans doute m; 


pprécié sa condition. 


é que l'avenir de 
Inférieur à celui di 


Reiff, sobre et efficace 


It nous valut enfi 
la distance fort animée. 


LES RESULTATS TECHNIQUES 


HAUTEUR, — 
Van de Bype, 1 


qi 
certain de sa forme. Notre champion, 


Junior lillois Rou: 
termina Jamais ai 


Ia qualité, ainsi que 


Gaston MEYER. 


Nous n'avons aucune 
Hon, sûr le plan sportif, c 
M. Mérat ou contre M 

la raison, néo 

nto, que, sur le 
ils sont totalement 


2 m. 27 s. 8/10 aux 
fut crédité récemment. 
nne termina à toute allure 
menée lentement (1 m. 


J' 

g 350 m, de lar- 

rivée — tenta franchement e 
suivi d'Hansenn 
le dépassa, mals n'in: 

Et ce fut le sprint 


g 
dont la foulée 
pou trop. longue, ce qui 


. Lavallée, 1 m. 80 : 2 
70 ; 3. Briche (BF), 


109 METRES. — 1. Foassard (R.C.F.) 
Pol (U. 8t-GiL 


st là un OBS 


MAJEUR. Allons-nous 
ter le temps où Vichy no 
à la tête du sport fran 


©. 
RORE, — 1, Breitman 

3 m, 70 ; 2. Bouvit (RC.F), 3 

: (3. Lavergne (U.A.1), 3 m. 30; 


d'avoir. été des champion 
de « réaliser » les activité 
siques autroment que pa 


1. Sprecher (Amiens), 
S4 m. 48 ; 2, Quintin (R.C.F.), 52 m. 45 ; 
> |3. Fabre (P.U.C.), 44 m, 72. 

13x335 METRES (Coupe Léo Lagrange, 
4 cadets, 4 juniors, 4 seniors). RC. 
France, 5° 30" ; 2. P.U.C., 5° 30" 
+ |3. C8. Francs, 


Ce n'est pas d'agrégés vj 
mous avont besoin rue For 
mais d'hommes d'action, d'hon, 
mes énergiques et tre 
connaissant at aimant le spor] 

De ces hommes, D, F. a c 
quelques-uns: MM. Schumache 
Desroy du Roure, Claycux, El 


. O, Ang 

Berthaud (L.O.U,), 3° 
Ossterlinck (R.C, Brux), 3 M 
6, Chypre (L.O.U.); T, Lefébure 


Brux.) 
1 METRES (Priz Théodore Ronse- 
— 1. Rein (U. 8t-Gilloise), 14° 36° 


100 m.: Rousseaux (O.1.C. LiJols), 11° 
4/10. — 400 m.: Gernigon (R.C.F.), 54° 
4/10. — 1.000 m.: Dacheux (N.Cb), 2' 

000 m.: Bonhoure (E.S. 


Puisque le décret 
signé, il eut peut être enc 
temps de donner comme chel 
au sport français les vedet 
qu'il mérite. Et dont ia b: 

Georges FEVRIER 


N.-B, — M, Gottland, étal 
fnnpoctour ‘principal do 


. Maigean (RC. 


Le Junior Perrault, lul, 
4: Omnès (P.U.C. 


Avec exagération, du res 


Il a fallu deux K.O. de Ouezmann 
pour donner la victoire à CHARRON 


Les foules ont tou, 
hier la Galerie du Pal 
énorme bolte de sprata mal ouverte. Ça débordait 

En bas, pas un siège vide 
à Tommies ét 
core en très petit nombre, un gars de 
l'Ohio fit l'effet pour dix : du geste et 
d'ailleurs, cor 
nos grands amis eussent pu asiater, 
cette fois, à un spectacle autrement 
relevé que celui des deux premières 


En vérité, l'incisive victoire de Char- 
ron — soulignons déjà qu’elle fut obte- 
. en moins de 5 reprises 
sur un adversaire qui w'a jamais subi 
un pareil sòrt! — n’a rien appris de 
plus à tous ceur qui ngnorent plus 
que l'otout principal du Poitevin est 
un terrible crochet - 
coup le plus naturel 
table du boxeur opérant en « fausse- 


Le poids welter Ouezmañn, qui ren- 
dait 2 ko 50 à Charron 
< moyen » da 68 kg 700! 
ment durant une repri 
l'avantage de la touche, 

n à mi-distance, 

Mois l'aspect du combat bascule brus- 
quement à partir de la deuxième mi- 
nute du second round! B: 
tapis à la réception d'un t 


Le P.U.C. en échec 
par le Racing! 


Mais le C. A. S. G. 
confirme ses chances 
dans le Challenge Paul Assié 


C.AS.G. bat Red Star : 11 à 7 
Que la journée inaugurale 
du Challenge Paul Assié per- 
mit au C.A.S.G, de remporter 
une belle victoire sur le Red 
Star (11-7), voilà qui n'étonnera per- 


fais que la manière dont ce succès 
fut obtenu ait pu satisfaire les plus 
difficiles, voilà qui surprendra agréa- 


Bien sûr, on pourra ergoter 
seconde mi-temps, au cours de 
la rien ne fut marqué, souffrit de lo 
comparaison avec la première. 


Lavallée (0.1C.L.).| 109 m.; Orourillas (17.8.N.), 13° 1/10. 
Mianney, 27 5/10. — 800 m.: 
Dufour (ALP), 2 29, — #0 HAES 1 
Cronriilna, 12°: 7/10, — LONGUEUR ; Lo- 
menz (ind), 5 m. 07, 
MARCHEURS 
CADETS (1/2 heure) : Plurin (M.F.), 
S km. 180. — JUNIORS (1 heure) : Binan 
(LF.), 10 km. 901. — BENIORS 
km.) : Courron (E. 


DES “TROIS” PARISIENS 
le Red Star paraît le mieux arm 


En 48 heures, nous avons eu l'occasion de voir les trois équi 
parisiennes qui défendront les couleurs de la Ci 
Plonast fixé pour sa première journée au 5 novembre. 
11 faut avouer tout d'abord qu'aucune 

Jasmé et elles ont encor 
‘équipes professionnelles, 
ndiseutablement, la moins bonne fut 
présentée par les Capistes et 
les Stadistes, On n'ose écrire C.A, 

Stade Français, faute d'un trait d'u- 
nion qui manque vraiment À ce club 


Vs protmaues GERS moneoen i 
MUR 08 Brave BE DA Bonne 


Les sportifs devront-fin 
faire la < grève sur le 
obtenir un ministre — ou un d! 
— compétent ? 


a eu un penei 


, Bt 
ia de Gl--. présentait un peu Vaspect d'une 


trés court crochet gauche au menton, 
Ouermann prit le compte de « 9 >. 

II retourna au canevas sur un upper- 
cut du même poing (également pour 
€ 9 »)-ou second round. 

Charron alora très à Vain 
en poche, n'eut plus alora qu'à inter- 

er le dessein de Gaston Charles 


liant sous lea punchs cer- 

douloureux s'agenovilla 
jois encore dans la résine. En 
Ouezmann avoit dta mis dehors 
au coura du 4 round, l'arbitre mar- 
quant un léger temps d'arrêt 

ned e 9 3, et au momi 

le courageux Nord-Africain se relevait. 
Le « out » fatidique 
E round, précédent 


e elles n'a entha 
e beaucoup de travail à faire pour mérite 


auche au foie. La 


et le plus redou- équipe « pro », Le sucods du R 


par 3 à 2, fut amplement mérité 
Les Audonfens prirent un dó: 

choix et obunrent 3 jolis 

Donnenfeld, Simony 


t prononcé ou 
l'une petite ae- 


t ces Stadistes 
turent nonchalanta, mal inspirés et en 
mauvaise condition. 

La tactique «e béton > n'a séduit 
cette fois personne, 
ju'elle ait toute son 
alméls en soit l 

n Lefèvre soit en forme. 

Or, Calmels n'était pas là et Leté- 

vre, alourdi, fut 


Le Racing, battu au match aller 
3, avait à cœur de l'emporter, Son 


puecde qui 

TA 2, fut faci 
nullement déplaisant. Les hommes de 
Galey eurent quelques éclairs de jeu 
ne souffrirent pas de 
T'absence des sélectionnés de 
Grande-Bretagne : Jordan et Proutf, 
fort blen remplacés pi 


La Red Star, 
st 


seront regus cette semaine 
les animateurs 


fficscité. qu'un 


tour de défense et gira d'une consultation 


qui ne manquera pas d'intéré 
vococosersresesresresrses 
jà marquer pour Relma et on rep 
un Red Star où Donn 
feld et Welsskopf 
place à Barnier et Badin, moins pu 
sants et molna effectifs, 

Relms en profita pour dominer às 
tour et pour marqu 
[l'absence d'un avant-contre de 
l'emplcha d'obtenir le match nv 

Joan ESKENAZI 


AUTRES MATCHES 


A Roubaix: Excelsior b. R.C. 


Fournier, en belle condition, 
s'incliner aux pointe après avoir consi- 
dérablement géné cet adversaire bril- 
lant durant deux ou trois reprise 

la première partis de La rencon: 


Georges SCHIRA. 
Résultats : Charron b. Ouesmann, k.o 


Top.: Mégret 3. Pourier, AUX pta; Fa- 
mechon b. Morand, eux pta. 


Au Central. — Meltamovz bat Cario 
Marehetti aux paints 
Gibert Favrs aux paints. 


Hand-ball 


Championnat de Paris (17 division). — 
Cachan bat Avia: 9-5; Oud Française 
bat Bagatene : 12-8. 


Les “revenants” PIETERS-PANIER doublent 
BOUVY gagne et RIOLAND bat CARRARA 


avaient attribuée à Gaudin, 
tour d'honneur à retardement... 

Surprise enfin À la Plate Muni 
pale où Carrera et ses camarades À 
V.C., qui avalent eu le tort de n 
cher un peu leur entraînement W 
rent, une défaite complète par le ! 


lenri Fontaine bat 


aur la première mi- 
Re A Clermont-Ferrand : 
montols bat A.S. Saint-Etienne. . 

U. 8. Vésinet et O. 


efficace, fait plus 


au style direct 


ulpe Pieters-Panler s'était brusquement séparés au mals de 
3. 


à Berlin, non pas pour y courir. 
ente de mécaniciens, 


rtout qui le vit résister À l'attaque 
Souli: 


rtont, fit impression dni 
, mals Guégen et Cham 
coururent à merveille pour | 


— Guy s'est très blen préparé, nous 


LE CLASSEMENT 


1. PANIER-PIETERS, 5 pts, les 100 kilo- 
en 20h 9m, 17 sec; A un tour: 


Nous ne perona pas si exigeante 
quant à nous. La ligne d'avant du 

esquissa de fort jolies eho-| 
ua très bien la mélée ouverte) 
ot le nouvel ouvreur des Banquiers 
meiste Predo, classi 
[très ineiaif, n'eut pes de peine à a 
[montrer le moitteur des attaquants sur! 


mais surehautfé p: 
record et enfumé 
« Chestertield », 
a fait une rentrée victor 

Un tour d'avance 
lutte avec Pousse. 


(U.S. CrMo) A 
B.B.) A 1 pneu 


t gagnés 


à e, G. 
Pébie, À Sérds, A, Bérès, Gous- 
Thidtord et G. Laptbie. 


Delvoye un peu après la mi-course, 
un nouveau tour enfin pris au 63: ki: 
conservé jusqu'au bout, 

jecinet de cette vie- 


Tohakedjean, 9. Låg 


Cela nous sujfit largement, à cel 
stade de la saison, On reprettera que 
le Red Star, où Fonvielle fut le meil- 
leur, wait pas de leader dans sa ligne 
d'aavnts oar, au moment où le pack 
baissa pied, une 
auz Audoniens 


A ‘la Clpale.— L'A.C-B.B, bat le 
gana les 3 manches du Prix 
jational, Expper- Plata 

ricaine, Roc la, vi 
grauit l'omnium, Masson et Marr 


pts; 14. Bruneau-Samyn, 


chance s'offrait Ò ptj A cing tours: 


prendre l'ascendant.… 
Maurics BLEIN. 
Racing et P.U.C. : 11 à 11 


P.U.C. ont inauguré 
.[hier. sur le terrain d'honneur, à Co- 
lombes, leur entrée dans le Challeng 
Paul Assié par un match nul, 11 poini 
yant été marqués de part et d'autre, 
urent réussis durant 
u cours de la- 
ses 11 points 
1 essai, Colbert, 


Voilà le récit 
toire en somme facile, 


L'équipe reconstituée 


Biane à Clermont-Ferrand. — L' 


r, et, à Bordeaux 
il marchait remarquablement, 


mond'et Angel Germinienl. 
i, Crêtell, 1e Chobliton, — 
cireult d'Asnières, 1 
autres équipes, 
échappés, furent rejoints à Pavant-ć" 
Le Noach qui l'emporta, L 


Boulch-Roux et surtout 
gul, aves un sourire radieux, pouvait 
re 


— Je erols vraiment que 
Quatre essais y bientôt 


{2 essais, Duthen ; 
le Racing ne 
quer que par un essal 

Au cours de la seconde mi-temps, 
le Racing refit le terrain perdu ; Mou- 

jua un essai que Cartou 
puis Cartou égalisa en 
réussissent un but de pénalité, 

Pour résumer la partie, disons que 
le Racing domina aussi nettement en 
avants que le P.U.C. du côté des 
lignes arrière 
St. Français bat S.C.U.F. : 38 à 0 


U.S. Métro bat U.AL : 20 à 0 


Matches amicaux 


A.S.P.T.T. bat OL Saint-Denis.. 18 & 8|ché aur son Guidon 
St. Aurillac bat 8.0. Tulle ...... 3 écartés, 


Sous le patronage de « D. F. » 
Les kayaks biplace 
atont de la S. N. T. M. 


La coupe de canoe-! 
hier sur la boucle di 
qui clôturait la saison 

-|a été remportée 


«< Tour de Marne > doivent leur vic- 

ire bileté de manœuvre. à la 
si de leurs kayaks biplac: 

C'est, en effet, lorsque ces esquifs 

satrèrent. en cômpétition, au a relal| deuxième 


occupa ls premii 
place pour ne plus la quitter. L'é-|Prat-Grauss. 
preuve, patronée par « D. 
donné les, réenitats suWants £ 
. SN. Marne 
Paris; 8. AN, Marmer 4 SNTM T 


myn, l manque de compétition se 
en faune Mousater tit à 


Les prix de la Journée Volose 
distribués à midi par nos directeu 
Blanke et Jurgens 

Jurgenson, secrétaire général de 18 F 
Elle Mercier, Renê Mourlon, commash 
Ciayeux, etc, Foussard, Gonon, 


rerorcarerrrerenererereree 
Samyn n'aime plus les amé- 
Il va revenir au 


se ressentalt du Voyage 


Victoire à retardement 


se aussi dane l'individuelle où 


CHON-EHOWS, COCKERS, |chel 


= 
a logement “eu | CHENIL. de Berri. BLY. 94-14 
RE D parmis spi 
92-14 U Mass confiance r soir Are. 51-01 
DUPLOTE, 36. 


Venimeaux, mon directeur sportif, y 
ont contribué et 
s les couleurs de Rochet. 
L'été dernier, malgré le: 
talilement, Je me nuls 


Individuelle (25, km.). 
ts; 2, Gaudin, 5 


t, 2 pta; 5. Picco, Cuoc, Haut- 


panier disgant salua ia mémoire du regret 
Saone at remercia ls ets Pe 
Me Mercier 101 reponat au re 
MO Bianka amora te € 
seralent toujours ches #% 


sse en effet par- 
que Pieters, pen 
démarrant cou: 


le modeste Bouvy, un Instant privé de 
les commissaires 


victoire que 


César Moretti 
sergent américain 


Un apéritif d'honneur réunit athiti 


belges et Iyonnais s" 


Et des boxeurs 


René Mégret, notre espoir poils c04 "d 
son protoaseur DU 
Robert Charron — bless Le 


pectateurs de la pi 


J. Rossi était 


sergent américain qui n' 
que César Moretti, fils de l'ancien 
Sprinter et lui-même bon routier 


club organisa- 
membres du 


nier qui s'était attaqu 
trappeur > poliavin va chi 
rersalres de sa categorie. 


rmée de son nouveau 


, précéd: 1 i 
Guy Paper Gode Pet 


Le meilleur fut _Inconstestablement 
Guy Lapéble qui nous est revenu de Loups b. France dòs Lilas. 
C. | Bordeaux en grande forme et dont les P.U.C, bat Etat-M: 

déboulés furent euperbess Le dernier 


de Paris bat P.U. 


